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Les journées d'orthopédie d'outre mer 2019 
- Tahiti-Moorea 
Par Jean-Louis Rouvillain dans la catégorie TRIBUNE  
 
Les Journées d’Orthopédie d’Outre Mer se tiendront du 1er au 6 avril 2019 à Tahiti- Moorea sous la triple 
présidence de Philippe Neyret, Jean-Louis Rouvillain et Karim Djenadi.  
Elles sont dans la continuité des Journées de la Caraïbe organisées par Jean-Louis Rouvillain à qui nous avons 
demandé de nous en dire un peu plus…  
 
Avec la Polynésie, vous vous éloignez quelque peu de vos bases… 
C’est vrai mais cela fait déjà pas mal d’années que nous avons quitté la Martinique faute de structure d’accueil. 
L’hôtel Méridien dans lequel nous avions une salle de conférence parfaite a fermé en 2007 et j’ai essayé de 
continuer à Fort de France les années suivantes mais il a fallu se résoudre à partir. Ce n’était plus possible tant au 
niveau de la capacité hôtelière qu’au niveau des prix qui ont terriblement augmenté en Martinique. Donc le 
congrès a eu lieu à Saint-Martin pendant trois ans, ensuite les Cubains nous ont encouragés à faire le 2ème 
congrès franco-cubain à la Havane en 2013. Puis j’ai un élève en République Dominicaine qui m’a demandé de 
faire un congrès chez lui et donc nous sommes allés en République Dominicaine. Ensuite il y a eu la Réunion qui 
nous a sollicités et en 2016 nous avons organisé le congrès à la Réunion. Enfin le congrès de l’AOLF dont j’étais 
le Président a été l’occasion de faire en 2018 un congrès conjoint à la Réunion. 
Mais c’est Philippe Neyret qui, il y a 5 ans m’a demandé si je pouvais organiser les journées à Tahiti. Il y a 
travaillé et s’est beaucoup attaché à cette île dans laquelle nos collègues chirurgiens sont totalement isolés. Je lui 
ai d’abord fait remarquer que c’était trop loin, trop cher, etc… mais au fil des années le projet nous a paru 
réalisable. 
 
Effectivement, Papeete c’est à perpète, alors comment y organiser un congrès d’orthopédie ? 
J’ai commencé par contacter les orthopédistes sur place pour savoir ce qu’ils en pensaient et ils ont été d’emblée 
intéressés, voire emballés par le projet. Il faut dire que pour eux la métropole c’est loin et c’est cher et que leur 
formation continue se résume souvent à ce qu’ils peuvent glaner sur internet. Alors avoir la possibilité de côtoyer 
des collègues, des universitaires et d’échanger avec eux c’est très motivant. 
Comment l’orthopédie Polynésienne est-elle organisée ? 
La Communauté d’Outre Mer comprend environ 290 000 habitants dont les 3/4 vivent à  
Tahiti mais le territoire est constitué d’une centaine d’îles éparpillées dans le pacifique sud sur une surface 
équivalente à l’Europe. 
A Tahiti il y a l’ancien hôpital Mamao et un hôpital neuf qui est équipé de façon tout à fait moderne. Il y a aussi 
des cliniques privées qui sont très actives dans toutes les spécialités orthopédiques. Ainsi la population de Tahiti 



est bien prise en charge mais en gros tout y est concentré. Ailleurs, dans les autres îles il n’y a que des 
dispensaires. 
 
Qu’est ce qui a rendu votre projet réaliste ? 
La première fois que Philippe Neyret m’a parlé de cette possibilité, c’était il y a 5 ans, les billets d’avion étaient 
très chers car les deux compagnies aériennes qui assuraient les vols c’est à dire Air France et Air Tahiti  
Nuit avaient le monopole. Mais l’an dernier s’est ouvert une compagnie de charter qui s’appellent French Bee, 
qui dépend d’Air Caraïbe et qui a fait casser les prix de 50 % à peu près. French Bee assure Paris-Papeete via 
San Francisco. Donc on peut si on le souhaite s’arrêter quelques jours à San Francisco ou faite le trajet d’une 
seule traite. Air France et Air Tahiti Nuit passent eux par Los Angeles, et puis il y a une compagnie aérienne qui 
s’appelle United qui part de Los Angeles et qui fait aussi un vol charter sur Papeete. De sorte que les prix sont 
devenus abordables. Le nombre d’heure d’avion n’a pas diminué mais le prix du vol a franchement chuté. Par 
ailleurs Philippe Neyret qui est très impliqué dans plusieurs sociétés scientifiques internationales, comme 
l’EFORT, l’ESSKA, l’ISAKOS, le Groupe de Chirurgie du LCA, le Patella Group, etc… a convié 
personnellement des chirurgiens de haut niveau de toutes ces sociétés. C’est à dire des chirurgiens orthopédistes 
de Nouvelle Zélande, d’Australie, de Chine, d’Inde, mais aussi d’Amérique du Sud, d’Amérique du Nord et bien 
entendus tous les Européens. Ceux-ci ont répondu assez positivement et cela permet d’envisager une réunion où 
seront présentes les plus célèbres lames de la chirurgie du genou. 
 
Où précisément le congrès aura-t-il lieu ? 
Le congrès aura d’abord lieu deux journées à Papeete, parce que de toute façon après un tel trajet il faut se 
reposer et se recaler et donc forcément la première nuit se passera dans l’île de Tahiti.  
Ensuite nous irons à Moorea qui est juste en face de Tahiti en prenant un ferry qui fait le trajet en une demi-
heure. A Moorea nous serons dans un hôtel avec une grande salle de conférence pour poursuivre le congrès 
mercredi, jeudi et vendredi. 
 
L’ensemble de la prestation coûtera combien par personne ? 
Pour l’instant nous sommes à un peu plus de 3000 euros par personne mais les dossiers sont gérés par l’agence 
Meeting Outremer qui m’aide habituellement pour organiser la logistique des congrès, et vous aurez tous les 
détails sur le site de Meeting Outremer. 
 
Avez-vous des soutiens locaux ? 
Oui. La Polynésie est une Communauté d’Outre Mer et en pratique il y a un parlement, un ministre de la santé, 
un ministre du tourisme, un président, et lorsqu’on a présenté ce projet il y a maintenant 3 ans, ils étaient 
extrêmement intéressés. On imagine la complexité des problèmes de santé publique liés à l’éparpillement des 
îles. Alors un congrès d’orthopédie qui abordera évidemment la traumatologie et sa dimension locale est plus 
que bienvenu. Donc le ministère du tourisme et le ministère de la santé ont été très favorables à notre projet. Il y 
a eu des élections du gouvernement local en avril 2018 et les contacts, qu’on avait eu les années précédentes ont 
été reconduits et les personnes qui nous avaient bien reçus sont toujours présentes et pourront nous aider à 
réaliser ce congrès. 
 
Le chirurgien qui participe au congrès peut-il défiscaliser son voyage ? 
Certainement puisque c’est un congrès officiel, avec un programme scientifique qui sera topissime compte tenu 
de la présence de spécialistes du monde entier. Par ailleurs le ministère du tourisme et le président du Conseil 
des Médecins locaux ont sensibilisé le Conseil National de l’Ordre des Médecins de métropole à la réalisation de 
ce congrès et ils ont insisté auprès du CONM afin qu’il autorise la prise en charge par l’industrie des orateurs. 
 
Quelles sont les grandes lignes du programme ? 
Il y aura une journée consacrée à la hanche, deux journées consacrées au genou avec des orateurs internationaux, 
il y aura aussi une table ronde sur l’épaule en particulier la coiffe et sur la main, et puis il y aura des thèmes plus 
transversaux sur les problèmes de santé publique et les problématiques locales. Enfin nous marquerons les 10 
ans du club bassin-cotyle, qui est né lors d’une des Journées d’Orthopédie de Fort de France. J’avais à l’époque 
rassemblé tous les spécialistes de la chirurgie du cotyle pour une table ronde et à l’issue de cette table ronde ils 
ont sympathisé et ont décidé de créer un club bassin-cotyle. Pour leur 10ème anniversaire ils participeront au 
congrès de Tahiti. 
 
Nos collègues Polynésiens vont-ils participer ? 
Certainement et des communications sont déjà prévues. Karim Djenadi qui préside l’association des 
orthopédistes de Tahiti, copréside ce congrès avec Philippe Neyret et moi-même et il s’investit beaucoup dans 
l’organisation du programme. Il est chef de service à l’hôpital de Tahiti et j’apprécie le temps qu’il consacre à 



notre projet malgré son emploi du temps chargé. Il faut dire que les orthopédistes de Tahiti sont confrontés à une 
traumatologie routière lourde car il y a énormément de deux roues et que les radars ne sont pas encore installés 
là-bas ! 
 
Vous êtes très attaché à cette formule de congrès orthopédique qui se tient en hiver sous des cieux 
cléments … 
A vrai dire avec Yves Catonné nous avons organisé le congrès depuis bien longtemps tout naturellement sur 
notre lieu de vie et de travail. Il est certain que la destination était plus attractive pour les métropolitains en hiver. 
Mais cela n’explique pas tout. Il fallait choisir une période de basse saison touristique pour réduire les coûts et il 
fallait un programme scientifique copieux et consistant. Une partie du succès des journées est liée à 
l’organisation de tables rondes animées par des spécialistes reconnus et qui constituent de réelles sessions de 
formation continue professionnelle. Mais surtout le succès est lié à l’ambiance très conviviale qui permet aux 
chirurgiens de se connaitre vraiment et de sympathiser ce qui n’est pas souvent le cas dans les « Palais de 
Congrès » d’Europe. Cela était particulièrement évident lors de la création du club bassin-cotyle, il y a 10 ans à 
Fort de France. Les intervenants étaient comme à l’accoutumé assez distants les uns des autres et le fait de les 
réunir dans une configuration chaleureuse a tout changé et a permis la création du club bassin et cotyle qui a 
maintenant 10 ans d’existence. 
 


